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« Les grands pays de l’Afrique, importateurs de produits 

halieutiques, peuvent consommer à eux seuls la plus grande 

partie des exportations des autres pays de l’Afrique sans que 

leurs besoins ne soient couverts » 

Source : ICTSD.org 
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Préambule 

Le choix de l’ancrage africain pour notre pays s’inscrit en parfaite adéquation avec les 
reconfigurations actuelles de l’économie mondiale caractérisées par le rattrapage économique des 
pays émergents et l’évolution vers un système mondial multipolaire où notre continent est appelé 
à se positionner en tant que nouveau pôle mondial de croissance.  

Les résultats économiques enregistrés durant la dernière décennie et les bonnes 
perspectives qui se dessinent, incitent à prendre la mesure d’une émergence en cours qui prend 
appui sur des fondations solides ayant fait preuve de résilience face à la crise économique et 
financière internationale. En effet, l'Afrique est aujourd’hui la région la plus dynamique au monde 
après l’Asie offrant, ainsi, de réelles opportunités de croissance, notamment, pour les exportations 
marocaines. Ces opportunités corroborent l’ambition du Maroc de renforcer davantage ses 
relations commerciales avec ce marché à fort potentiel et qui attise, de plus en plus, la convoitise 
de pays concurrents qui se positionnent sur des créneaux sectoriels dynamiques.  

A côté d’autres produits agro-alimentaires, les produits halieutiques jouent un rôle de plus 
en plus important dans la satisfaction des besoins nutritionnels des populations de l’Afrique et 
prennent activement part à cette dynamique. Dans ce cadre, force est de constater que les échanges 
commerciaux des produits halieutiques entre le Maroc et l’Afrique ne représentent que 13% de la 
valeur globale des exportations du Maroc en ces produits. Or, depuis quelques années, un fort 
potentiel de croissance de la demande en ces produits est offert par le continent africain, constituant 
ainsi une opportunité à saisir par les exportations marocaines des produits de la mer. 

C’est dans ce contexte que s’inscrit la présente étude qui vise à analyser le potentiel qui 
s’offre aux produits halieutiques marocains sur ce marché dynamique afin d’identifier les marges 
de progression dont dispose le Maroc en matière d’exportation aussi bien au niveau des catégories 
de produits qu’au niveau des marchés. Cette analyse devrait contribuer à examiner et à renforcer la 
stratégie de positionnement des exportations marocaines sur ce marché à fort potentiel où la 
concurrence devient de plus en plus acerbe. 

L’étude présentera dans son premier chapitre la situation et les tendances du secteur de la 
pêche au niveau de l’Afrique tout en le positionnant dans le cadre mondial. 

Le deuxième chapitre portera sur l’analyse des échanges commerciaux des produits 
halieutiques en Afrique, et ce, en mettant l’accent dans un premier temps, sur la distinction entre 
les échanges interafricains et ceux entre l’Afrique et le reste du monde. Il identifiera, ensuite, les 
principaux exportateurs et importateurs africains des produits halieutiques ainsi que la structure de 
leurs échanges par catégorie de produits.  

Dans le troisième chapitre, la demande d’importation par pays africain et par principal 
produit exporté par le Maroc sera étudiée dans l’objectif de cerner les principaux importateurs de 
ces produits et leurs fournisseurs et d’identifier, pour chaque produit, les marchés d’exportation 
potentiels, dynamiques et prometteurs pour l’accroissement des exportations marocaines des 
produits de la mer. 

Ensuite, un croisement entre les marchés africains potentiels et les destinations africaines 
des exportations marocaines des produits halieutiques permettra d’appréhender dans quelle mesure 
le Maroc est orienté vers ces pays et d’apprécier son positionnement sur le marché africain.  

Enfin, le dernier chapitre mettra en lumière les atouts et les contraintes au développement 
des exportations marocaines des produits halieutiques sur les marchés africains et proposera des 
mesures à mettre en place pour permettre au Maroc de saisir pleinement les opportunités de 
croissance offertes sur le continent africain. 



 
       8 Quelles opportunités pour les produits halieutiques marocains sur le marché africain ? 

CHAPITRE 1 : RADIOSCOPIE ET TENDANCE DU SECTEUR DES PECHES ET DE 

L’AQUACULTURE EN AFRIQUE 

1.1. Vue d’ensemble  

Au niveau mondial, la production halieutique totale a poursuivi son raffermissement pour 
atteindre 158 millions de tonnes en 2012, dont 58% est assurée par les pêches de capture et 42% 
par l’aquaculture.  

Cette production reste dominée depuis plusieurs années par l’Asie avec un volume de 109 
millions de tonnes en 2012, assurée en grande partie (53%) par l’aquaculture. La part du continent 
africain, quant à elle, reste faible (avec seulement 9,7 millions de tonnes au cours de la même année) 
contribuant pour seulement 6% à la production totale, devant l’Océanie (1%) et loin derrière l’Asie 
(69%), l’Amérique (14%) et l’Europe (10%).  

L’analyse par pays montre qu’en 2012, seuls 24 pays produisent plus de 1 million de tonnes 
par an (captures et aquaculture). Parmi ces pays, 12 sont asiatiques, 6 appartiennent au continent 
américain, 4 au continent européen et 2 au continent africain. De plus, dans trois pays, à savoir la 
Chine, le Vietnam et l’Egypte, la production aquacole est supérieure à celle des captures. 

Figure 1 : Répartition de la production halieutique mondiale (capture et 
aquaculture) par continent en 2012 

 
Source : Données FAO, élaboration DEPF 

 

Il y a lieu, néanmoins, de souligner que les principaux stocks de produits halieutiques de par le 
monde sont pleinement exploités et un bon nombre d’entre eux sont même, nettement, 
surexploités (Selon les statistiques de la FAO de 2009, sur les stocks existants, 29,9 % étaient 
surexploités et 12,7% non pleinement exploités). D’un autre côté, l’aquaculture poursuit sa forte 
expansion (66,8 millions de tonnes en 2012 contre 35 millions de tonnes en 2002) au moment où 
les pêches de capture sont pratiquement stagnantes aux environs de 92 millions de tonnes. C’est 
ainsi que le secteur d’aquaculture alimente à lui seul l’évolution de la production mondiale totale et 
permet de répondre à l’augmentation de la demande liée, notamment, à la croissance 
démographique. 
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La croissance de l’aquaculture est surtout le résultat du volontarisme et du plein succès de 
la politique chinoise, initiée il y a une vingtaine d’années, qui a permis l’édification d’un important 
secteur aquacole chinois. D’autres pays suivent cette voie et devraient devenir au cours des 
prochaines années de grands producteurs aquacoles (bassin amazonien, lacs canadiens, aquaculture 
océanique…). 

 Figure 2 : Production halieutique mondiale par continent et par type de production 
(année 2012) 

 
Source : Données FAO, élaboration DEPF 

La forte expansion de la production halieutique mondiale conjuguée au développement des 
circuits de distribution modernes, s’est traduite par un net accroissement de l’offre mondiale en 
poisson destinée à la consommation. En conséquence, l’offre moyenne par personne est passée de 
14,4 kg pendant les années 90 à 17,0 kg en 2000 puis à 18,9 kg en 2011. 

Cette évolution cache, néanmoins, un déséquilibre considérable des niveaux de 
consommation des produits de la pêche d’un continent à l’autre. En 2011, sur 132 millions de 
tonnes disponibles pour la consommation humaine, l’Afrique a affiché la consommation de 
poisson la plus faible (10,4 kg par habitant), tandis que l’Asie s’est adjugée les deux tiers de la 
consommation totale (soit 21,4 kg par habitant). La consommation moyenne par habitant pour 
l’Océanie, l’Amérique du Nord, l’Europe, l’Amérique latine et les Caraïbes sont respectivement de 
25,1 kg, 21,7 kg, 22,0 kg et 9,9 kg. 

Tableau 1 : Situation par continent de l’offre totale et par personne de poisson destinée à 
la consommation humaine (2011) 

Source : Données FAO, élaboration DEPF 
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Monde 132 18,9 
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1.2. Production de capture et de l’aquaculture des pays africains 
 

Selon les données de la FAO (2012), la production halieutique du continent africain est 
estimée à plus de 9,7 millions de tonnes, soit près de 6% de la production mondiale. Toutefois, il 
faut préciser que ces statistiques officielles prennent rarement en compte les captures de la flotte 
de pêche étrangère qui sont très importantes et difficilement estimables, tout comme les prises de 
la pêche illicite. Ceci d’autant plus que dans certains pays africains (Guinée Bissau, Sierra Leone et 
Liberia), l’absence de stabilité politique favorise la pêche illicite non déclarée et non réglementée 
(INN).   

De fortes disparités en termes de production existent entre les différents pays. Les plus 
grands pays producteurs africains de ressources halieutiques, sur la période 2008-2012, sont 
respectivement l’Egypte (1,24 million de tonnes), le Maroc (1,08 million de tonnes), le Nigéria (0,82 
million de tonnes), l’Afrique du Sud (0,61 million de tonnes) et l’Uganda (0,49 million de tonnes). 
Ces cinq premiers producteurs représentent à eux seuls un total de production halieutique de 4,2 
millions de tonnes, soit environ la moitié de la production halieutique africaine sur la même période. 

Figure 3 : Principaux producteurs africains des produits halieutiques 
(Moyenne 2008-2012) 

 

Source : Données FAO, élaboration DEPF 

La 1èreplace occupée par l’Egypte est imputable, notamment, au développement de 
l’aquaculture1 dont la production représente plus des deux tiers (70%) de la production halieutique 
totale du pays. L’Egypte se positionne ainsi de loin comme le pays dominant en termes de 
production aquacole dans le continent africain avec une part de 99 % de la production totale de 
l’Afrique du Nord. Le Nigéria occupe la 2ème place dans la production aquacole africaine et sa 
production aquacole représente 24% de la production halieutique totale du pays2. 

                                                           
1 L’Egypte est actuellement le 2èmeproducteur de tilapia, derrière la Chine, et le premier producteur mondial de mulet. 
2 Le Nigéria a déclaré, en 2001, une production aquacole de 85.000 tonnes de poisson-chat, de tilapia et d’autres 
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Pour les autres pays africains, dont le Maroc, le volume de la production aquacole demeure 
très limité et la production aquacole totale du continent ne dépasse guère 1 million de tonnes (2012) 
malgré l’énorme potentiel naturel du continent. 

Figure 4 : Part de l’aquaculture dans la production des principaux producteurs africains 
des produits halieutiques (moyenne 2008-2012) 

 
Source : Données FAO, élaboration DEPF 

On note, enfin, le cas des pays dits continentaux comme le Mali et le Burkina Faso, où la 
pêche s’est développée grâce à l’existence de cours d’eau importants (fleuves Niger et Sénégal). 
Leur niveau de production, atteignant en 2011 près 126.000 tonnes pour les deux pays, demeure 
relativement faible en comparaison avec les pays côtiers. 

1.3. Spécificités de la demande des pays africains consommateurs de produits 
halieutiques 

La quantité moyenne de poisson consommée par habitant, très variable entre les différents 
pays du continent africain, varie de moins de 0,2 kg à plus de 30 kg. Cette situation traduit des 
écarts énormes en matière de disponibilité du poisson qui interagissent avec divers facteurs 
socioéconomiques et culturels (les traditions culinaires, les goûts, la demande, les niveaux de 
revenus, les saisons, les prix…). Les moyennes de consommation par pays cachent, toutefois, des 
disparités parfois importantes entre habitants au sein d’un même pays et ce, sachant que la 
consommation est généralement plus élevée le long des côtes ou dans les zones qui longent des 
cours d’eau ou entourent des plans d’eau intérieurs.  

L’examen de la carte de consommation africaine de poisson par pays montre que la 
consommation des produits de la mer pour la plupart des pays reste, nettement, inférieure à la 
moyenne mondiale à l'exception de deux groupes de pays : 

 Le premier groupe de pays, dits grands consommateurs de poisson, dont la consommation par 
habitant par an dépasse 20 kg comprend la Sierra Léone (34,2 kg), le Gabon (33,9 kg), le Ghana 
(27,2 kg), la Gambie (26,6 kg), le Congo (26 kg), la Guinée équatorial (25,9 kg), le Sénégal (23,5 
kg) et l’Egypte (22,1 kg). 

 Le deuxième groupe englobe les pays dont la consommation du poisson tourne autour de la 
moyenne mondiale, soit entre 10 et 20 kg. Ce groupe comprend le Cameroun et la Côte d’ivoire 
(18,1 kg), le Nigéria (17,1 kg), l’Angola (14,2 kg), le Bénin et l’Ouganda (13,5 kg), la Libye (13,8 
kg), le Maroc, la Tunisie et le Togo (12,5 kg), la Namibie (12 kg), la Mauritanie et la Guinée 
(10 kg).  

Les autres pays, comme le Soudan, l’Ethiopie, l’Érythrée, le Djibouti, le Zimbabwe, la 
Guinée-Bissau, Rwanda, Burundi, Lesotho et Swaziland, constituent des pays où la consommation 
moyenne annuelle est à son niveau le plus faible, ne dépassant guère 2kg/habitant. 
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Figure 5 : Consommation apparente du poisson par pays dans le continent africain en 
kg/personne (Année 2011)  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Source : Données FAO, élaboration DEPF 
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CHAPITRE 2 : LES ECHANGES COMMERCIAUX DES PRODUITS HALIEUTIQUES 

EN AFRIQUE 
 

Les produits halieutiques font partie des produits alimentaires les plus échangés dans le 
monde. La valeur globale des échanges de produits halieutiques a atteint près de 129 milliards de 
dollars en 2012 après avoir chuté en 2009 suite aux effets de la crise économique mondiale.  

Le commerce mondial de produits halieutiques a un poids variable selon les pays. La Chine 
est, de loin, le principal exportateur de poisson suivie de la Norvège, de la Thaïlande, du Vietnam 
et des États-Unis d’Amérique. Quant aux principaux importateurs, les États-Unis d’Amérique et le 
Japon viennent en tête, suivis de l’Espagne, la Chine et de la France.   

A côté de ces grands acteurs du commerce mondial des produits halieutiques, les pays en 
développement jouent un rôle fondamental en tant que fournisseurs des marchés mondiaux en ces 
produits mais restent dépendants des pays développés qui ont absorbé, en 2010, 67 % de la valeur 
des exportations de produits halieutiques des pays en développement. Quant au commerce des 
produits halieutiques entre pays en développement, il n’a représenté que 33% de la valeur de leurs 
exportations de produits halieutiques.   

2.1. Cartographie des échanges commerciaux des produits halieutiques en Afrique et avec 
le reste du monde 

L’Afrique joue un rôle fondamental à la fois en tant que fournisseurs des grands 
importateurs mondiaux des produits halieutiques et en tant qu’importateur de ces produits. 

Sur le volet export vers le reste du monde, les exportations africaines en produits 
halieutiques ont porté en moyenne sur plus de 5 milliards de dollars entre 2008 et 2012, dont une 
part de 63% destinée à l’Europe, environ 17% à l’Asie et près de 3% à l’Amérique. Ces exportations 
ont représenté sur la même période près de 12% des exportations agroalimentaires de l’Afrique et 
1% de ses exportations totales. 

Sur le volet import à partir du reste du monde, sur la période 2008-2012, les importations 
globales de l’Afrique des produits halieutiques ont dépassé 4 milliards de dollars, dont une 
proportion d’environ 67% provenant de l’Europe (30%) et de l’Asie (37%). Ces importations ont 
représenté sur la même période près de 4% et de 0,7% respectivement  des importations 
agroalimentaires et globales de l’Afrique. 

Si l’on considère le solde des échanges en valeur, l’évolution positive simultanée, sur les dix 
dernières années, des importations et des exportations africaines des produits halieutiques a permis 
de maintenir l’Afrique comme exportatrice nette en ces produits, avec un rétrécissement 
remarquable du solde positive durant les 3 dernières années suite à la forte hausse des importations 
de ces produits. 

Enfin, et pour ce qui est des échanges interafricains, ils n’ont représenté qu’une part 
moyenne de 20% (905 millions de dollars) des importations globales des produits halieutiques sur 
la période 2008-2012. 
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Figure 6 : Flux commerciaux du total des produits halieutiques pour l’Afrique  
(en millions de dollars) 

Importations de l’Afrique des produits halieutiques par continent (moyenne 2008-2012) 

 
Exportations de l’Afrique des produits halieutiques par continent (moyenne 2008-2012) 

 
Evolution du total des importations et des exportations des produits halieutiques pour 

l’Afrique (millions de dollars) 

 
Source : Données FAO, élaboration DEPF  
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2.2. Principaux importateurs et exportateurs africains des produits halieutiques 
 

Sur une moyenne de 5 milliards de dollars exportés par le continent africain sur la période 
2008-2012, le Maroc, est de loin le premier exportateur africain de produits halieutiques avec 1,4 
milliard de dollars, contribuant ainsi à hauteur de 30% au total des exportations africaines en 
produits de la mer. Le deuxième rang est occupé par la Namibie, la Mauritanie et l’Afrique du Sud 
qui ont assuré près de 10%, pour chacun, des exportations africaines sur la même période. 

Figure 7 : Principaux exportateurs africains des produits halieutiques  
(Moyenne 2008-2012) 

 
Source : Données UNCDAT, élaboration DEPF 

 
Du côté des importations, le Nigeria, avec une moyenne annuelle de 978 millions de dollars 

sur la période 2008-2012, prend la première place des pays africains importateurs des produits 
halieutiques suivi par l’Egypte avec une moyenne de 506 millions de dollars, devant la Côte d’Ivoire 
et l’Afrique du Sud avec respectivement 343 et 267 millions de dollars.  

 
Figure 8 : Principaux importateurs africains des produits halieutiques 

(Moyenne 2008-2012) 

 
Source : Données UNCDAT, élaboration DEPF 
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2.3. Structure des exportations et des importations africaines par produit  

2.3.1. Structure des exportations africaines par produit  

La structure par produit des exportations du continent africain sur la période 2008-2012 
montre la prédominance des poissons (frais, réfrigérés ou congelés) avec une part de 43%, suivis 
des crustacées/mollusques (29%) et des conserves/préparations de poissons (25%).  

Tableau 2 : Structure des exportations des dix premiers exportateurs africains des 
produits halieutiques destinés à l’alimentation humaine 

 (parts moyennes sur la période 2008-2012) 

 

 Supérieur à 50%  Entre 10% et 50%  Inférieur à 10% 

 

Source : Données UNCDAT, élaboration DEPF 
 

L’analyse de la structure des exportations par pays fait ressortir la forte dominance du 
poisson frais dans les exportations chez plusieurs pays exportateurs en particulier la Namibie (2ème 
exportateur africain) dont la part du poisson frais représente 93% du total, la Mauritanie (3ème 
exportateur africain) avec une part de 59% du total et l’Afrique du Sud (4ème exportateur africain) 
avec une part de 56% du total des exportations en produits halieutiques. Signalons le cas de la 
république de Tanzanie dont les exportations du poisson frais représentent 85% de ses exportations 
halieutiques totales. 

Pour ce qui est des exportations de mollusques et crustacées, le Maroc (1er exportateur 
africain) est le principal acteur dans ce segment puisque ces produits représentent 40% du total de 
ses exportations. C’est le cas, également, de la Mauritanie (3ème exportateur africain) dont les 
exportations de ces produits représentent 39% du total et de l’Afrique du Sud (4èmeexportateur 
africain) avec une part de 32% du total. Il y a lieu de mentionne les cas de la Tunisie et de 
Madagascar dont les exportations de mollusques et crustacées représentent respectivement 50% et 
70% du total. 

10 principaux 
exportateurs 

Poissons frais, 
vivants ou 

morts, 
réfrigérés ou 

congelés 

Poissons 
séchés, salés, 

fumés 

Crustacés, 
mollusques et 

invertébrés 
aquatiques 

Préparations 
ou conserves 
de poisson 

     

1. Maroc (26%) 18% 0% 40% 42% 
     
2. Namibie (9%) 93% 1% 3% 3% 
     
3. Mauritanie (9%) 59% 2% 39% 1% 
     
4. Afrique du Sud (8%) 56% 1% 32% 10% 
     
5. Seychelles (6%) 26% 15% 2% 58% 
     
6. Sénégal (6%) 61% 2% 33% 4% 
     
7. Ghana (5%) 24% 1% 7% 68% 
     
8. Rép. de Tanzanie (4%) 85% 6% 9% 0% 
     
9. Tunisie (3%) 33% 3% 50% 15% 
     
10. Madagascar (3%) 3% 0% 70% 26% 
     

Total Afrique 43% 3% 29% 25% 
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Quant aux conserves et préparations de poissons, le Maroc figure, également, parmi les 
premiers exportateurs africains de ces produits avec une part de 42% du total de ses exportations. 
On note, par ailleurs, la part importante de ces produits dans le total des exportations des Seychelles 
(58%) et du Ghana (68%). 

Pour ce qui est des poissons séchés, salés ou fumés, leur part dans les exportations est 
relativement limitée, exception faite des Seychelles où cette part représente 15% du total des 
exportations.   

Par ailleurs, l’analyse des exportations en valeur des principaux pays exportateurs par 
produit permet de confirmer que le Maroc vient en tête des pays exportateurs des conserves et 
préparations de poissons et des pays exportateurs des mollusques et crustacées, avec une valeur qui 
dépasse de près de 3 fois celle du pays situé en seconde position. Pour ce qui est du marché des 
poissons frais, c’est la Namibie qui vient en tête, suivie de la Mauritanie et du Maroc. Enfin, en ce 
qui concerne les poissons séchés, salés ou fumés, ce créneau est accaparé, principalement, par les 
Seychelles. 

Tableau 3 : Classement des 10 premiers exportateurs africains par produit halieutique 

Moyenne des importations en  millions de dollars sur période 2008-2012 

Poissons frais, vivants ou morts, réfrigérés ou congelés Poissons séchés, salés, fumés 

  

Crustacés, mollusques et invertébrés aquatiques Préparations ou conserves de poisson 

 

 

Source : Données UNCDAT, élaboration DEPF 
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2.3.2. Structure des importations africaines par produit halieutique 

Du côté des importations, les poissons frais, réfrigérés ou congelés constituent l’essentiel 
des importations des produits halieutiques de l’Afrique avec une part d’environ 63% sur la période 
2008-2012 pour les 10 principaux importateurs. Les conserves et les préparations viennent en 
second rang avec une part de 21%, suivis des crustacées/mollusques et des poissons séchés, salés 
ou fumés avec une  part de 8% chacun.  

Cette structure des importations est valable pour la majorité des pays retenus dans le 
classement à l’exception des pays ci-après : 

- l’Afrique du Sud, l’Angola et la Libye dont les conserves et les préparations de poissons 
occupent une place plus importante dans leurs importations (respectivement 56%, 41% 
et 89% du total importé en produits halieutiques) 

- le Maroc dont les crustacées et mollusques forment 60% de ses importations. 

Tableau 4: Structure des importations des dix premiers importateurs africains des 
produits halieutiques (parts moyennes sur période 2008-2012) 

 

 Supérieur à 50%  Entre 10% et 50%  Inférieur à 10% 

 

Source : Données UNCDAT, élaboration DEPF 
 

  
 
 
 
 
 
 
 

10 principaux 
importateurs 

Poissons frais, 
vivants ou 

morts, 
réfrigérés ou 

congelés 

Poissons 
séchés, salés, 

fumés 

Crustacés, 
mollusques 

et invertébrés 
aquatiques 

Préparations 
ou conserves 
de poisson 

     

1. Nigéria (22%) 78% 16% 1% 5% 
     
2. Égypte (11%) 55% 0,2% 17% 28% 
     
3. Côte d'Ivoire (8%) 98% 0,1% 1% 1% 
     
4. Afrique du Sud (6%) 18% 1% 25% 56% 
     
5. Cameroun (4%) 96% 0,3% 0,3% 3% 
     
6. Angola (4%) 36% 20% 2% 41% 

     
7. Ghana (3%) 74% 1% 0,7% 25% 

     
8. Maroc (3%) 19% 8% 60% 14% 

     
9. Rép. démo. du Congo 

(3%) 
60% 23% 0,7% 16% 

     
10. Libye (2%) 10% 1% 1% 89% 
     

Total Afrique 63% 8% 8% 21% 
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 Enfin, l’analyse de la structure des importations des 10 premiers importateurs, par type de 
produit étudié, montre que le Nigéria est de loin le premier importateur de poissons frais, réfrigérés 
ou congelés suivi par la Côte d’Ivoire et l’Egypte. Le Nigéria vient , également, en tête des 
importateurs des poissons séchés, salés ou fumés, dépassant de plus de 3 fois les pays se classant 
en deuxième et troisième positons (Angola et R. D. de Congo). Pour les crustacées et mollusques, 
les importations de 3 pays africains représentent l’essentiel de la demande de l’Afrique en ces 
produits, avec en tête l’Egypte suivi du Maroc et de l’Afrique du Sud. Quant aux conserves et 
préparations de poissons, l’Afrique du Sud et l’Egypte, s’avèrent être les premiers demandeurs en 
ces produits, devançant la Libye, l’Angola, le Nigéria et le Ghana. 

Tableau 5 : Classement des 10 premiers importateurs africains par produit 

Moyenne des importations en millions de dollars sur période 2008-2012 

Poissons frais, vivants ou morts, réfrigérés ou congelés Poissons séchés, salés, fumés 

 

 

Crustacés, mollusques et invertébrés aquatiques Préparations ou conserves de poisson 

 

 

 

Source : Données UNCDAT, élaboration DEPF 
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CHAPITRE 3 : ANALYSE DE LA DEMANDE AFRICAINE DES PRODUITS 

HALIEUTIQUES : FOCUS SUR LES PRINCIPAUX PRODUITS EXPORTES PAR LE 

MAROC 

3.1. Principaux fournisseurs des pays africains en produits halieutiques 
 

Afin d’identifier, pour le secteur halieutique marocain, les créneaux d’exportation potentiels 
en Afrique, il y a lieu d’analyser le marché africain des produits halieutiques en mettant l’accent sur 
la demande d’importation par pays et par principaux produits exportés par le Maroc, ce qui 
permettrait de cerner les principaux importateurs de ces produits et leurs fournisseurs et aussi 
d’apprécier le positionnement du Maroc sur ces pays. 

L’échantillon des produits retenus dans le cadre de la présente étude porte sur 4 produits 
phares, à savoir les poissons frais, vivants, réfrigérés ou congelés, toutes espèces confondues, les 
conserves de sardine, les crustacées (crevettes) et les céphalopodes congelés (poulpe, calmar, 
sépiole et seiche).  

3.1.1. Poissons frais, vivants, réfrigérés ou congelés 

Les poissons frais, vivants, réfrigérés ou congelés constituent l’essentiel des importations du 
continent africain en produits halieutiques (63% du total importé sur la période 2008-2012). Parmi 
les cinq premiers importateurs de ces produits, le Nigéria figure de loin en tête avec 763 millions 
de dollars en moyenne sur la période 2008-2012, soit 33% du total des importations africaines de 
ces produits, suivi de la Côte d’Ivoire (336 M$), de l’Egypte (277 M$), du Cameroun (191 M$) et 
du Ghana (99 M$). 

Il y a lieu de préciser que les importations, notamment du Nigéria et de l’Egypte, des poissons 
frais, vivants, réfrigérés ou congelés, proviennent pour l’essentiel (plus de 45%) de la Chine, des 
Pays bas, de la Norvège et du Vietnam. De son côté, la Mauritanie est le principal fournisseur de la 
Côte d’Ivoire (42%) et du Cameroun (31%). 

  Quant au Maroc, sa contribution reste très limitée avec une part de 24% sur le cinquième 
marché en l’occurrence le Ghana (soit le premier fournisseur de ce pays) et une faible part de 8% 
sur le deuxième marché africain des poissons frais en l’occurrence la Côte d’ Ivoire (en se classant 
2ème fournisseur de ce pays, loin derrière la Mauritanie avec 42%). Sur les autres grands marchés 
africains, le Maroc est quasiment absent. 

Rappelons que les exportations marocaines en ces produits se sont élevées en moyenne à 
près de 263 millions de dollars sur la période 2008-2012 et ont été destinées essentiellement à 
l’Espagne à hauteur de 38% du total. Les parts de ces exportations détenues par le Ghana et la Cote 
d’Ivoire ont été respectivement de 9% et de 6%. 
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Source : Données UNCDAT, élaboration DEPF  

Figure 9: Principaux fournisseurs des 5 premiers importateurs africains des poissons frais, vivants, 
réfrigérés ou congelés (période 2008-2012) 

 
Tableau 6 : Parts des principales destinations dans les exportations marocaines des poissons frais, 

salés, séchés ou fumés  (période 2008-2012) 
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Espagne 44% 42% 37% 35% 31% 38% 

Brésil 7% 8% 10% 4% 9% 8% 
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Italie 4% 4% 4% 4% 4% 4% 

Portugal 2% 4% 3% 3% 8% 4% 

Fédération de Russie 1% 1% 2% 7% 6% 3% 

Intra-africaine       

Ghana 6% 5% 12% 15% 7% 9% 

Côte d'Ivoire 7% 6% 5% 4% 5% 6% 

Algérie 0% 1% 1% 1% 2% 1% 

Égypte 2% 1% 1% 0% 1% 1% 

Namibie 0% 2% 1% 1% 1% 1% 

Cameroun 1% 1% 1% 1% 0% 1% 
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3.1.2. Conserves et préparations de poissons 

3.1.2.1.  Analyse d’ensemble 

La confrontation des principaux pays africains importateurs de conserves de poissons, 
toutes espèces confondues, avec leurs fournisseurs, sur la période 2008-2012, montre que les 
exportations marocaines de conserves de poissons ne sont pas généralement orientées vers les pays 
les plus demandeurs. 

En effet, pour le cas des 4 grands importateurs africains de conserves de poisson, la 
Thaïlande se positionne largement en tête des fournisseurs. Ce pays a assuré, sur la période 2008-
2012, près de 80% des importations des 3 premiers importateurs à savoir l’Afrique du Sud, l’Egypte 
et la Libye et des part de 35% pour l’Angola.   

Quant au Maroc, sur la même période, sa présence est observée uniquement sur les marchés 
nigérian et angolais avec des parts de marché respectivement de 45% et 30% et ce, grâce à ses 
exportations de conserves de sardines. On note, ainsi, les parts très faibles du Maroc sur les marchés 
égyptien et libyen (2% chacun). De même, le Maroc est, totalement, absent de l’Afrique du Sud, 
classé premier importateur africain de conserves de poisson. 

Source : Données UNCDAT, élaboration DEPF 
 

Figure 10 : Principaux fournisseurs des 5 premiers importateurs africains de conserves et 
préparations de poisson, toutes espèces confondues 

 
NB : Classement effectué sur la base de la moyenne des importations réalisées sur la période 2008-2012 
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3.1.2.2. Cas des conserves de sardines 

Cette section se propose de centrer l’analyse au titre des échanges africains des conserves 
et préparations de poissons sur le segment des conserves de sardines qui constitue le principal  
produit de l’industrie de conserve dans notre pays, afin de déceler les éventuelles opportunités 
offertes aux exportations marocaines. 

Concernant le marché africain de conserves de sardines, il y a lieu de souligner que l’Egypte 
et la Libye ne figurent pas dans la liste des 5 premiers importateurs de ces produits. En terme de 
présence des exportations marocaines sur le continent, on note que le Maroc occupe la première 
place, loin devant l’Indonésie, dans la satisfaction de la demande des premiers importateurs 
africains de conserves de sardines, à l’exception de l’Afrique du Sud, premier importateur africain 
de ce produit. En effet, les parts de marchés enregistrées sur la période 2008-2012, indiquent que 
le Maroc est le principal fournisseur à la fois de l’Angola (deuxième importateur africain de 
conserves de sardines) avec une part de marché de 68%, du Nigéria (93%), du Ghana (72%) et de 
la République Démocratique de Congo (80%).  

Pour ce qui est du premier marché des conserves de sardine non seulement au niveau du 
continent africain mais aussi à l’échelle mondiale, en l’occurrence l’Afrique du Sud, la part du Maroc 
est quasiment nulle. Ce pays demeure alimenté principalement par la Thaïlande avec 54% de part 
de marché, la Namibie (21%) et la Chine (5%). Cette situation révèle l’existence d’un énorme 
potentiel pour les exportateurs marocains. 

De manière plus générale, les exportations du Maroc en conserves de sardines, pour 
lesquelles le Maroc détient une position de leader sur le marché mondial, sont réparties d’une 
manière assez diversifiée entre plusieurs pays de l'UE (dont notamment la France avec une part 
moyenne de 11% des exportations totales, l’Allemagne (7%) et l’Espagne (6%), l’USA (5%)et 
quelques pays d'Afrique dont ceux mentionnées dans le tableau ci-après.  
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Source : Données Comtrade, élaboration DEPF  

Figure 11 : Principaux fournisseurs des 5 premiers importateurs africains de conserves de sardines 
 

 

NB : Classement effectué sur la base de la moyenne des importations réalisées sur la période 2008-2012 

Tableau 7 : Parts des principales destinations dans les exportations marocaines de 
conserves de sardines (période 2008-2012) 

 Destinations  2008 2009 2010 2011 2012 Part moyenne 

Extra-africaine       

France 11% 13% 9% 10% 10% 11% 

Allemagne 7% 7% 6% 7% 7% 7% 

Espagne 5% 8% 6% 4% 5% 6% 

USA 4% 6% 5% 6% 6% 5% 

Syrie 5% 8% 6% 4% 4% 5% 

Intra-africaine       

Nigéria 6% 5% 8% 8% 8% 7% 

Angola 7% 3% 5% 6% 5% 5% 

Ghana 4% 4% 5% 7% 6% 5% 

RDC 3% 1% 3% 2% 5% 3% 

Togo 3% 3% 4% 5% 2% 3% 

Guinée Eq. 2% 4% 2% 2% 2% 3% 

Total (millions de 
dollars) 403,765 395,186 392,768 296,99 416,932 381,1282 
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3.1.3. Crustacées et mollusques 

3.1.3.1. Analyse d’ensemble 

Comme mentionné auparavant, les importations de mollusques et crustacées ne constituent 
qu’une faible part du total des importations africaines des produits halieutiques. Sur un total de 3,7 
milliards de dollars d’importations par l’Afrique en moyenne annuelle sur la période 2008-2012, les 
crustacées et les mollusques ont représentés une part de 8%. 

Ces importations sont réalisées par un nombre limité de pays importateurs (10 pays dans 
l’ensemble), dont les trois premiers (Egypte, Maroc et Afrique du Sud) représentent ensemble 80% 
du total importé par le continent africain en ces produits.  

Plusieurs pays sont à l’origine de ces importations, en l’occurrence, le Vietnam et la Chine 
pour l’Egypte (32% du total des importations du pays), les Pays-Bas pour le Maroc (58% du total) 
et l’Inde pour l’Afrique du Sud (41% du total). Pour ce qui est de la Namibie, l’Angola et la Côte 
d’Ivoire, leurs importations sont assurées par des fournisseurs de l’Europe dont principalement le 
Portugal, l’Espagne et la Norvège. 

 

Figure 7 : Principaux fournisseurs des 5 premiers importateurs africains de mollusques et 
crustacées (période 2008-2012) 

 
Source : Données UNCDAT, élaboration DEPF 
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3.1.3.2. Cas des céphalopodes congelés et des crustacées 

Il s’agira ici de focaliser l’analyse des échanges africains des mollusques et crustacées, sur 
les segments des céphalopodes congelés (poulpe, calmar et seiche) et des crustacées (crevettes) qui 
constituent l’essentiel des exportations marocaines de mollusques et crustacées. 

Les céphalopodes congelés 

En Afrique, les importations des céphalopodes congelés représentent une part marginale 
dans le total des importations des produits halieutiques puisque leur volume ne dépasse pas 20 
millions de dollars pour chacun des principaux pays importateurs dont l’Afrique du Sud (qui arrive 
en tête avec 20M$), l’Egypte (13M$), la Namibie (9,5M$) et le Maroc (8 M$). L’essentiel des 
céphalopodes importés par ces pays portent sur la seiche et le calmar qui représentent ensemble 
plus de 85% du total des importations de cette catégorie de produits.  

Les importations de céphalopodes congelés proviennent pour l’essentiel de la Chine qui se 
positionne comme le premier fournisseur des pays de l’Afrique à l’exception de la Namibie dont 
plus de 80% des importations en ces produits proviennent de l’Espagne. 

Pour ce qui est des exportations marocaines en céphalopodes congelés, elles sont destinées 
dans leur grande partie (plus de 93% du total sur la période 2008-12) à trois pays, en l’occurrence 
l’Espagne, l’Italie et le Japon. A rappeler que ces exportations en céphalopodes sont constituées 
pour l’essentiel du poulpe congelé (70%), produit à haute valeur commerciale, et de seiche et calmar 
(à hauteur de 27%). Cette dominance de poulpe explique, en partie, l’absence du Maroc en tant que 
fournisseur de marchés africains dont leurs importations sont constituées essentiellement de calmar 
et seiche. 
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Figure 12 : Principaux fournisseurs des premiers importateurs africains de céphalopodes (moyenne 
sur période 2008-2012) 

 
Tableau 8 : Parts des principales destinations dans les exportations marocaines de céphalopodes 

(période 2008-2012) 
 

Destinations 2008 2009 2010 2011 2012 
Part 

moyenne 

Espagne 59% 51% 57% 65% 57% 58% 

Italie 20% 24% 16% 15% 15% 18% 

Japon 17% 18% 18% 13% 18% 17% 

Portugal 0% 0% 4% 3% 1% 2% 

Thaïlande 1% 1% 3% 1% 3% 2% 

Grèce 2% 3% 2% 1% 1% 2% 

Chine 0% 0% 0% 0% 3% 1% 

Total 
(en millions de 
dollars) 

585,04 430,64 367,08 476,67 490,96 470,08 

 

Source : Données Comtrade, élaboration DEPF 
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Les crustacées  

Malgré leur faible part dans le total des importations africaines des produits halieutiques, 
les crustacées occupent une place plus importante comparativement aux céphalopodes.   

Parmi les principaux importateurs de ces produits, sur la période 2008-2012, on 
cite notamment l’Egypte avec un volume moyen d’importations de 75 millions de dollars, le Maroc 
(64 M$) et l’Afrique du Sud (45M$). Ces trois pays représentant ensemble plus de 80% de la 
demande africaine en ces produits.  

Pour ce qui est des principaux fournisseurs, ils sont représentés par certains pays d’Asie à 
savoir le Vietnam, le Pakistan et l’Inde pour le cas de l’Egypte et l’Inde et la Thaïlande pour 
l’Afrique du Sud. 

Quant au Maroc, ses importations ont, principalement, pour origine les Pays-Bas et la 
Belgique. Le Maroc demeure un exportateur net de crustacées dont les principales destinations sont 
l’Espagne, les Pays bas et la Belgique qui représentent en moyenne 93% des exportations 
marocaines des crustacés sur la période 2008-2012. 

Figure 13 : Principaux fournisseurs des premiers importateurs africains de crustacées (moyenne sur 
période 2008-2012) 

 
 

Tableau 9 : Parts des principales destinations dans les exportations marocaines de crustacées 
(période 2008-2012) 

Destinations 2008 2009 2010 2011 2012 Part moyenne 

Pays-Bas 18% 28% 40% 50% 53% 38% 

Espagne 74% 58% 42% 40% 31% 49% 

Belgique 4% 7% 6% 5% 6% 6% 

Total 
(en millions de dollars) 

136,853 121,9 174,934 202,036 180,647 163,274 
 

Source : Données Comtrade, élaboration DEPF 
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3.2. Dynamique de la demande Africaine des produits halieutiques  

Cette partie porte sur l’analyse de l’évolution, au cours de la dernière décennie, de la 
demande africaine des produits de la mer par pays, en se focalisant sur les cas des principaux 
produits exportés par le Maroc et des 5 principaux importateurs africains en ces produits. L’objectif 
étant d’examiner le comportement des principaux marchés dynamiques et/ou prometteurs pour le 
renforcement des exportations marocaines des produits de la mer. 

3.2.1. Vue d’ensemble 

L’Afrique passe, actuellement, pour la région la plus dynamique du monde après l’Asie en 
terme de croissance. Elle offre des opportunités de croissance que le Maroc peut saisir. En effet,  
le croisement entre le rythme de croissance et la valeur des importations des produits halieutiques 
par continent sur les 5 dernières années, révèle une forte dynamique de la demande africaine, en 
dépit de son faible poids dans les exportations mondiales. L’analyse par produit révèle, en effet, 
une dynamique soutenue des conserves de poissons (TCAM de 22%), dépassant de loin la 
dynamique de croissance des autres continents dont l’Europe ayant un taux de croissance ne 
dépassant pas 3%.  

De même, pour les poissons frais, réfrigérés ou congelés, les importations africaines ont 
enregistré durant la même période un rythme de croissance moyen  de 9%, similaire à celui de la 
demande en ces produits sur le continent asiatique (8%), mais avec une part moindre dans les 
importations mondiales de ces produits. 

 Par ailleurs, en dépit de leur faible part dans le total des importations mondiales de 
crustacées et mollusques, l’Afrique enregistre une forte croissance de sa demande en ces produits 
estimée à 21% en moyenne annuelle sur la période 2007-2012. 
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Tableau 10 : Croisement entre le rythme de croissance et la valeur des importations des produits 
halieutiques par continent sur les 5 dernières années 

 (TCAM 2007-2012 ; Importations en milliard de dollars) Messages   
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Source : Données UNCDAT, élaboration DEPF 
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3.2.2. Poissons frais  

 L’analyse de la dynamique de la demande africaine en poissons frais montre que le Nigéria 
constitue, depuis plus de 10 ans, le plus grand importateur de ce produit au niveau africain avec un 
rythme de croissance élevé pendant les dernières années. Ainsi, les importations de ce pays en 
poisson frais sont passées de 254 millions de dollars en 2000 à 870 millions de dollars en 2012, avec 
un pic de près de 1,2 milliard de dollars en 2011. 

 Les importations en poissons frais de l’Egypte et du Cameroun ont enregistré , également, 
une progression significative et continue depuis 2006 (TCAM respectivement de 15% et 26%), 
pour se situer à 361 millions de dollars pour l’Egypte et 260 millions de dollars pour le Cameroun 
en 2012, leur permettant ainsi de devenir sur la période  2008-2012, respectivement, troisième et 
quatrième importateurs africains de poisson frais, après la Côte d’Ivoire. Pour cette  dernière, les 
importations en ce produit ont connu une nette progression sur la période 2000-2008, avant de se 
stabiliser à un niveau oscillant entre 220 et 250 millions de dollars au cours des dernières années.  

Figure 14: Evolution des importations des principaux importateurs africains du poisson 
frais, vivants, réfrigérés ou congelés entre 2000 et 2012 

En millions de dollars 

 
Source : Données Comtrade, élaboration DEPF 

 

3.2.3. Conserves de sardines 

L’examen de l’évolution des importations des principaux importateurs africains en 
conserves de sardines, au cours de la dernière décennie, montre une forte dynamique de la demande 
en ce produit, imputable en grande partie à la forte hausse des importations de l’Afrique du Sud 
(+80%entre 2006 et 2012), permettant à ce pays d’occuper la place du premier importateur de 
conserves de sardines avec un volume de 150 millions de dollars en 2012, loin devant l’Angola qui 
vient en seconde position avec près de 30 millions de dollars. 

Pour les autres principaux importateurs africains de ce produit sur les 10 dernières années, 
avec en tête l’Angola suivie de la République Démocratique du Congo et du Nigéria, ils ont connu, 
également, une dynamique positive et surtout un essor remarquable depuis 2010 des marchés 
angolais  et de la République Démocratique de Congo (+70% chacun entre 2010 et 2012). 
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Figure 15 : Evolution des importations des principaux importateurs africains de 
conserves de sardines entre 2000 et 2012 

En milliers de dollars 

 

Source : Données Comtrade, élaboration DEPF 

3.2.4. Crustacées  

L’analyse de l’évolution des importations de crustacées sur le continent africain fait ressortir 
une forte expansion de la demande au cours de la dernière décennie et surtout à partir de 2005. 
L’Egypte et le Maroc ont été les principaux importateurs à la base de cette forte progression et ont 
vu leurs importations progresser respectivement de 93% et de 45% entre 2003 et 2010. Ainsi, les 
importations de l’Egypte sont passées de 317 milliers de dollars en 2003 à 119 millions de dollars 
en 2012, lui permettant de se situer, depuis 2008, en position de premier importateur africain de 
crustacées, place occupée auparavant par l’Afrique du Sud. Ce dernier a connu, également, une 
dynamique positive mais moins importante pendant la même période (+16% entre 2003 et 2012). 

Pour le cas du Maroc, la progression significative des importations au cours des dernières 
années s’explique, d’une part, par la baisse de la production nationale à la suite aux arrêts 
biologiques récurrents pour des raisons de régénération des stocks de crevettes, et d’autres parts, 
aux prix plus compétitifs des produits étrangers, provenant essentiellement des Pays-Bas et de la 
Chine, en comparaison avec le prix des produits nationaux.  

S’agissant du Nigéria et de la côte d’Ivoire, et malgré leurs faibles importations en 
crustacées, qui n’ont pas dépassé en moyenne 3 millions de dollars sur la période 2008-2012, ils ont 
enregistré au cours de la dernière décennie une hausse significative, en particulier pour le Nigéria 
(+68%). 
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Figure 16 : Evolution des importations des principaux importateurs africains de 
crustacées entre 2000 et 2012 

En milliers de dollars 

 
Source : Données Comtrade, élaboration DEPF 

3.2.5. Céphalopodes 

Malgré leur faible part dans le total des importations africaines en produits halieutiques, les 
importations de céphalopodes se sont caractérisées, pendant la dernière décennie, par une tendance 
générale à la hausse mettant en relief des signes d’une dynamique positive sur l’Afrique. 

Par pays, l’Afrique du Sud est, depuis longtemps, le principal importateur africain de 
céphalopodes. Ses importations en ces produits ont atteint plus de 21 millions de dollars en 2008. 
Le fléchissement de la demande enregistré en 2009, sous l’effet de la récession économique 
mondiale, a été d’ordre conjoncturel. Les importations de l’Afrique du Sud en céphalopodes sont, 
rapidement, revenues à leurs niveaux d’avant la crise et les ont même dépassés en enregistrant un 
nouveau record de 25 millions de dollars en 2011. 

Les autres principaux importateurs africains en céphalopodes ont réalisé des performances 
similaires depuis 2006. Ainsi, l’Egypte a vu ses importations de ces produits multipliées par 10 pour 
se situer à près de 24 millions de dollars en 2012 contre 2,2 millions de dollars en 2006, soit à peu 
près le même niveau que l’Afrique du Sud. 

Cette expansion de la demande a, également, concerné le Maroc et la Namibie qui ont 
connu une croissance positive et continue de leurs importations en calmar et seiche, avec des taux 
de croissance respectifs de l’ordre de 37% et de 50% entre 2003 et 2012. 
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Figure 17 : Evolution des importations des principaux importateurs africains de 
céphalopodes entre 2000 et 2012 

En milliers de dollars 

 

Source : Données Comtrade, élaboration DEPF 
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CHAPITRE 4 : PLACE DU MAROC DANS LES IMPORTATIONS AFRICAINES DES 

PRODUITS HALIEUTIQUES 

4.1. Analyse de la présence marocaine sur le marché africain des produits de la mer 

4.1.1. Analyse d’ensemble 

D’après les analyses menées ci-dessus, il ressort que le Maroc exporte en moyenne 1,4 
milliard de dollars chaque année en produits halieutiques. De son côté, le continent africain importe 
en moyenne, sur la période 2008-2012, près de 3,9 milliards de dollars de ces produits, dont 
uniquement une proportion de 5,6% est d’origine marocaine. 

L’analyse des exportations marocaines vers l’Afrique montre que les conserves de poissons 
constituent l’essentiel de ces exportations avec une part de marché de 19%. Pour ce qui est des 
poissons frais, les exportations du Maroc représentent moins de 2,5% de la demande africaine. 
Quant aux crustacées/mollusques, la  part du Maroc est quasi nulle. 

D’un autre côté, les échanges des produits halieutiques du Maroc avec l'Afrique ne 
représentent que 15% de la valeur totale des exportations marocaines en ces produits et se limitent 
essentiellement aux conserves de sardines dont environ 19% des exportations est destiné vers 
l’Afrique. 

Tableau 11 : Part de la demande africaine des principaux produits halieutiques satisfaite 
par les exportations marocaines en millions de dollars  

(moyenne 2008-2012) 
 

Produits  
 

Demande Afrique  
 

Total 
exportations 

Maroc 

Exportations 
marocaines 

destinées à l’Afrique 

Poissons, vivants, frais, 
séchés, salés ou fumés 

2818 238,67 
69 

(2,4%* ; 26%**) 

Crustacées, mollusque 
et coquillages 

296,4 628 
0,12 

(0%* ; 0%**) 

Conserves de poissons 
et préparation 

763,7 605 
149,3 

(19%* ; 25%**) 

Total 3878,3 1472,73 
218,6 

(5,6%* ; 15%**) 

* Taux de satisfaction de la demande africaine par les exportations marocaines ;  

** Rapport entre les destinations Africaine et mondiale des exportations marocaines. 

Source : Données UNCDAT, élaboration DEPF 

 Ces constats permettent ainsi de conclure que, globalement, les exportations marocaines 
des produits halieutiques vers le marché africain recèlent d’importantes marges de progression à 
exploiter.  

4.1.2. Analyse par pays  

 L’examen de la présence des exportations marocaines des produits de la pêche dans les 
différents pays africains, se caractérise par une forte granularité. Ainsi, sur un nombre total de pays 
africains, le Maroc est présent sur environ 45 pays. Toutefois, la part de chaque pays dans le total 
des exportations marocaines des produits halieutiques demeure limité et ne dépasse guère 1% pour 
la majorité des pays à l’exception du Nigéria, du Ghana et de l’Angola avec respectivement des 
parts de 1,67%, 1,54% et 1,13%.  
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Cette situation est constatée, notamment, au niveau des pays voisins du Maroc et qui sont de grands 
importateurs de produits de la mer tels que la Lybie (0,15% des exportations marocaines) ou 
l’Egypte (0,47%).A noter, à ce titre, les parts nettement plus importantes de certains pays européens 
dans les exportations halieutiques marocaines, tel que l’Espagne qui en absorbe à lui seul, en 
moyenne, 45%. 

Figure 18 : Parts des pays africains dans le total des exportations marocaines des produits 
halieutiques (2009-2013) 

 

Source : Données OC, élaboration DEPF 

Quant à la dynamique des exportations sur chaque marché, telle que mesurée par l’évolution 
annuelle moyenne des exportations sur la période 2009-2013, elle demeure marquée par une forte 
hétérogénéité d’un pays à l’autre. 

Ainsi, on note une progression positive et significative sur les principaux marchés clients qui 
contraste avec un recul sur certains débouchés, notamment le Togo (-6%), la Guinée Equatorial (-
30%) et le Gabon (-3%). Néanmoins, une dynamique plus importante a été constatée au niveau de 
certains marchés dans lesquels la présence des exportations marocaines des produits de la mer 
demeure limitée, à l’instar du Cameroun (+98%),du Madagascar (+95%) et de l’Ouganda (+60%). 
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Figure 19 : Dynamique des exportations marocaines des produits halieutiques sur les 
pays africains (2009-2013) 

 

Source : Données OC, élaboration DEPF 

Eu égard à ce qui précède, il ressort donc que les exportations marocaines en produits de 
mer sont fortement dispersées entre la quasi-totalité des pays de l’Afrique, avec des parts qui 
demeurent très limitées pour l’ensemble et dont la progression ne semble pas suivre une stratégie 
définie. 

4.1.3. Analyse par types de produits 

Si l’analyse d’ensemble fait ressortir un fort potentiel pour les exportations du Maroc en 
produits de mer vers l’Afrique, il n’en demeure pas moins que la situation varie, sensiblement, selon 
les types de produits exportables par notre pays. 

4.1.3.1. Conserves de sardines 

Pour les conserves de sardines, dont le Maroc détient une position de leader sur le marché 
mondial, le Maroc constitue le principal fournisseur de quelques pays d'Afrique classés parmi les 
premiers importateurs de ce continent. Ainsi, les exportations marocaines de conserves de sardines 
représentent respectivement  93% de la demande extérieure totale du Nigéria, 80% de la 
République Démocratique de Congo, 72% du Ghana et 68% de celle de l’Angola. 

Néanmoins, le Maroc exporte de très faibles quantités de conserves de sardines vers l’Afrique 
du Sud (avec une part de  marché de seulement 0,3%), premier marché importateur de ce produit 
non seulement au niveau de l’Afrique mais aussi à l’échelle mondiale. Ainsi, un important manque 
à gagner reste donc à explorer au niveau de ce premier marché de conserves de sardines, caractérisé 
par une forte dynamique de demande d’importation (+ 80% entre 2006 et 2012). 
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Tableau 12 : Croisement entre les destinations des exportations marocaines de conserves 
de sardines et les principaux importateurs africains de ces produits  

(moyenne 2008-2012) 
Groupes de produits 

halieutiques 
Classement des destinations du 

Maroc sur l’Afrique  
Classement des principaux 

importateurs africains  

Conserves de 
sardines 

 
1. Nigéria (7%)* 
2. Angola (5%)* 
3. Ghana (5%)* 
4. RDC (3%)* 
5. Togo (3%)* 
6. Afrique du Sud 
(0.01%)* 

 
1. Afrique du sud (49%)** 
2. Angola (11%)** 
3. Nigéria (9%)** 
4. Ghana (3%)** 
5. RDC (1%)** 
 

* Part dans le total des exportations marocaines de conserves de sardines 
** Part dans le total des importations de l’Afrique de conserves de sardines 

Source : Données OC et  Comtrade, élaboration DEPF 

4.1.3.2. Poissons frais, vivants, réfrigérés ou congelés 

Quant aux poissons frais, vivants, réfrigérés ou congelés, qui constituent l’essentiel des 
importations du continent africain en produits halieutiques (63% de ses importations sur la période 
2008-2012), le Maroc joue un rôle timide en tant que fournisseur de ces importations puisqu’il n’en 
couvre que moins de 1%. 

Par pays, les exportations du Maroc de poissons frais représentent une part de 8% du 
deuxième marché africain importateur de poisson frais à savoir la Côte d’Ivoire et de 24% du 
marché du Ghana, cinquième importateur à l’échelle du continent.  

Il y a lieu de noter que le Maroc reste, totalement, absent du plus grand marché africain 
demandeur de poissons frais, en l’occurrence le Nigéria qui est classé depuis plus de 10 ans premier 
importateur africain de ces produits (avec 763 millions de dollars en moyenne sur la période 2008-
2012). Ceci, alors que les exportations marocaines en ces produits ont été estimées en moyenne à 
près de 263 millions de dollars, destinées essentiellement vers l’Europe. De même, l’Egypte et le 
Cameroun sont devenus, depuis 2006, parmi les premiers importateurs africains de poissons frais 
et représentent des marchés à forte dynamique de croissance non encore exploités par les 
exportations marocaines. 

Tableau 13 : Croisement entre les destinations des exportations marocaines de poissons 
frais, vivants, réfrigérés ou congelés et les principaux importateurs africains de ces 

produits (moyenne 2008-2012) 

Groupes de produits 
halieutiques 

Classement des destinations 
du Maroc sur l’Afrique 

Classement des principaux 
importateurs africains  

Poissons, frais, 
vivants, réfrigérés ou 

congelés 

 
1. Ghana (8,8%)* 
2. Côte d’Ivoire (5,5%)* 
3. Algérie (1,15%)* 
4. Egypte (1,13%)* 
5. Namibie (0,91%)* 
6. Cameroun (0,67%)* 

 
1. Nigéria (35%)** 
2. Côte d’Ivoire (14%)** 
3. Egypte (12%)** 
4. Cameroun (4%)** 
5. Ghana (3%)** 
 

* Part dans le total des exportations marocaines de conserves de sardines 
** Part dans le total des importations de l’Afrique de conserves de sardines 

Source : Données OC et  Comtrade, élaboration DEPF 
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4.1.3.3. Crustacées et céphalopodes  

Concernant les crustacées, l’Egypte constitue actuellement le premier importateur africain 
de crevettes à côté du Maroc et de l’Afrique du Sud. Ses importations en ces produis se sont 
marquées par une forte expansion au cours des dernières années.  

De plus, le Nigéria et la Côte d’Ivoire, malgré leurs faibles importations en crustacées qui 
ne dépassent pas en moyenne 3 millions dollars sur la période 2008-2012, ont enregistré au cours 
de la dernière décennie une hausse significative. 

Il est à noter que le Maroc est, totalement, absent du marché africain de crustacées, alors 
que ses exportations ont atteint, sur la période 2008-2012, 163 millions de dollars destinées en 
totalité vers l’Europe. A ce niveau, il y a lieu de rappeler que le Maroc figure parmi les importateurs 
africains de crevettes tout en restant un exportateur net de ce produit. 

Tableau 14 : Croisement entre les destinations des exportations marocaines de 
céphalopodes et de crustacées avec les principaux importateurs africains de ces produits 

(moyenne 2008-2012) 

Groupes de produits 
halieutiques 

Classement des destinations 
du Maroc sur l’Afrique 

Classement des principaux 
importateurs africains 

Céphalopodes  

 
1. Mauritanie (0.07% 

pour poulpe et 0.06% 
pour seiche) * 
Sénégal (0,14% pour 
seiche) * 

 
1. Afrique du sud (17%)** 
2. Egypte (13%)** 
3. Maroc (8%)** 
4. Namibie (7%)** 

 

Crustacées  

 
 
Aucun pays africain 

 
5. Egypte (33%)** 
6. Maroc (28%)** 
7. Afrique du sud (20%)** 
8. Nigéria (1%)** 
9. Côte d’Ivoire (1%)** 

* Part dans le total des exportations marocaines du produit en question 
** Part dans le total des importations de l’Afrique du produit en question 

Source : Données OC et  Comtrade, élaboration DEPF 

Il ressort, également, de cette analyse que l’Afrique constitue un marché prometteur pour 
les exportations marocaines de céphalopodes. En effet, malgré leur part marginale dans le total des 
importations africaines en produits halieutiques, les importations africaines de céphalopodes se 
sont caractérisées, durant la dernière décennie, par une dynamique positive. En effet, l’Egypte a vu 
ses importations en ces produits se multiplier par 10, lui permettant de se classer, actuellement, en 
deuxième position, tout près de l’Afrique du Sud, premier importateur de ce produit depuis plus 
de 10 ans.  

Pour ce qui est de la place du Maroc sur ces marchés, de très faibles quantités sont exportées 
vers la Mauritanie et le Sénégal, et ce exceptionnellement pour quelques années. A ce niveau, il y a 
lieu de rappeler que l’essentiel des importations africaines de céphalopodes ont porté sur la seiche 
et calmar tandis que le poulpe, produit à haute valeur commerciale, ne figure pas parmi ces 
importations. Ce constat explique, en partie, l’absence du Maroc sur ces marchés du fait que ses 
exportations en céphalopodes sont constituées pour l’essentiel du poulpe congelé (70%) et à 
hauteur de 27% de seiche et calmar. 
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CHAPITRE 5 : DEFIS  DES EXPORTATIONS HALIEUTIQUES MAROCAINES SUR 

L’AFRIQUE 

 La dynamique positive des importations des produits halieutiques constatée sur l’Afrique 
(TCAM de 12% sur la période 2008-2012) montre que ces produits sont de plus en plus recherchés 
pour faire face à l’augmentation soutenue de la demande. Elle reflète aussi d’importantes capacités 
d’absorption et des opportunités d’accroissement des échanges entre le Maroc et les pays d’Afrique, 
sur une gamme variée de groupes de produits halieutiques. 

 Le Maroc semble se positionner dans cette dynamique et des efforts ont été observés au 
cours des dernières années se traduisant par l’accroissement de la part de l’Afrique dans le total des 
exportations halieutiques marocaines. Toutefois, ces réalisations demeurent en deçà des 
potentialités offertes. En effet, malgré une légère évolution positive, durant les dernières années, 
de la destination africaine des exportations marocaines des produits halieutiques (13% de la valeur 
moyenne sur 2007-2012 contre 11% 2003-2007), ces performances restent faibles et le Maroc 
demeure faiblement positionné sur le continent, à l’exception de certains pays pour des produits 
précis. 

 A l’opposé, on constate que d’autres pays ont renforcé leur positionnement sur le continent 
et captent des parts de plus en plus importantes de la demande africaine de produits de la mer. 

 Certes, la faible présence du Maroc est due à certaines contraintes d’ordre structurel dont 
la levée ne pourrait intervenir qu’à moyen et long terme dans la perspective où les pays visés 
s’inscrivent dans un processus de croissance et de développement économique soutenu. 
Néanmoins, ces contraintes ne peuvent expliquer à elles seules les performances limitées de nos 
exportations halieutiques sur l’Afrique. En effet, la méconnaissance du marché africain et des 
habitudes alimentaires de ses pays, l’insuffisance de logistique, l’absence d’une vraie stratégie 
commerciale du Maroc, la faiblesse de l’accompagnement des entreprises dans leur démarche à 
l’export…, sont autant de contraintes qui concourent à la limitation de nos performances sur ce 
marché et pour lesquelles des réponses de politiques publiques peuvent être conçues et mises en 
œuvre à court terme dans une logique de partenariat avec les professionnels du secteur. 

 A ce titre, le présent chapitre se propose de i) rappeler  les principaux atouts dont dispose 
le secteur des produits de la mer marocain en matière d’export vers l’Afrique ; ii) lister et analyser 
les principales contraintes, exogènes et endogènes, limitant nos performances en Afrique et iii) 
proposer des axes de progrès pour la promotion des exportations des produits de la mer vers ce 
continent à fort potentiel. 

5.1. Atouts du Maroc pour le développement des échanges avec l’Afrique 

 Le Maroc bénéficie de nombreux atouts d’ordre naturels, culturels, sociologiques et 
politiques pour développer de solides relations commerciales avec les pays d’Afrique, notamment, 
pour renforcer ses exportations de produits de mer. 

Proximité géographique des marchés 

 Situé au nord-ouest du continent africain, le Maroc jouit d’une situation géographique 
exceptionnelle avec un accès terrestre au continent et des infrastructures de transport relativement 
développées au niveau de l’Afrique du Nord. Faisant partie des pays du Maghreb, ouvrant sur le 
Moyen-Orient, les variables de proximité devraient produire des effets positifs sur le commerce 
intra-Afrique du Nord3. 

 Au-delà de ces atouts, le Maroc dispose de tous les avantages pour servir de plate-forme 
d'exportation vers l'Afrique. De par sa position géographique et ses relations étroites avec un 

                                                           
3 Les échanges commerciaux entre les pays de la zone Afrique du Nord sont nettement en deçà de leur potentiel.  

 



 
       41 Quelles opportunités pour les produits halieutiques marocains sur le marché africain ? 

ensemble des pays de la région, le Maroc peut servir de hub d'exportation pour les entreprises 
étrangères voulant pénétrer le marché africain. En outre, cette attractivité est renforcée par une 
stabilité politique et économique remarquable de notre pays. 

Cadres politique, culturel et de coopération favorables 

 L’emplacement géographique exceptionnel du Maroc se double de liens historiques 
ancestraux avec les pays de l’Afrique, notamment, subsaharienne reposant sur des fondements 
culturels et politiques, et renforçant de plus en plus ses relations commerciales avec ces partenaires. 

En outre, le renforcement de la coopération avec les pays d’Afrique constitue une des 
priorités du Maroc s’inscrivant dans le cadre d’une dynamique d’intégration régionale et de 
coopération Sud-Sud. Ce souci a été mis en exergue dès les années 2000 avec l’annulation par le 
Maroc de la dette des pays africains les moins avancés et l’exonération des produits de ces pays des 
droits de douanes à l’entrée du Maroc. Dans le même cadre, la multitude de projets marocains 
inaugurés dans plusieurs pays africains montre, également, sa volonté de conduire une politique 
cohérente et surtout solidaire en Afrique Subsaharienne. 

 A cela s’ajoute la dynamique constatée actuellement de la politique de coopération qui 
semble intégrer davantage l’amélioration de la coopération et des échanges du Maroc avec l’Afrique. 
En effet, plus récemment, suite à la visite officielle Royale effectuée en Afrique, en 2014, le Maroc 
a ratifié plusieurs accords avec le Mali, la Côte d’Ivoire, le Gabon, le Guinée…, portant sur le 
commerce et l'investissement et  touchant, entre autres, la promotion des échanges dans le secteur 
des pêches (cf. annexe 1).  

Forte présence de différents opérateurs économiques marocains sur le marché africain et 

perspectives prometteuses de développement  

 La politique de coopération sud-sud menée par le Maroc a été accompagnée et renforcée, 
au cours de la dernière décennie, par des initiatives de la part du secteur privé marocain en Afrique 
subsaharienne. Ainsi, plusieurs entreprises nationales opèrent actuellement dans des domaines 
variés (banques, assurances, mines, immobiliers, énergie….) et sont fortement présentes dans 
certaines pays d’Afrique et y sont même leaders de leur marchés. 

Parmi ces domaines, le secteur bancaire, avec de nombreuses opérations d’implantation de 
filiales bancaires marocaines en Afrique, constitue un des facteurs encourageants pour les 
opérateurs marocains visant à renforcer leur présence sur les marchés de cette zone. En effet, la 
présence de ces banques en Afrique constitue, non seulement, un gage de sécurité pour les 
investisseurs marocains, mais, également, une source fiable qui permet de traiter et de remonter les 
informations sur les conditions des marchés, la situation des importateurs et sur les opportunités 
d’affaires. 

Un secteur de la pêche développé avec une industrie de transformation bien implantée 

 La  richesse halieutique de nos côtes confère au Maroc un avantage compétitif indéniable 
pour se positionner en tant que grand exportateur sur le marché africain. De plus, l’industrie de 
transformation de poisson au Maroc a une longue expérience et un savoir-faire à exploiter pour 
s’adapter aux exigences et contraintes du marché africain. 

5.2. Contraintes au développement des exportations marocaines des produits 
halieutiques sur les marchés africains 

 Le développement des exportations marocaines des produits halieutiques sur le continent 
africain demeure tributaire d’une stratégie adaptée et de la levée de plusieurs contraintes et 
difficultés, exogènes et endogènes, dont il convient d’esquisser la portée. 

http://www.usinenouvelle.com/article/la-visite-de-mohammed-vi-au-mali-a-travers-la-presse.N242827
http://www.usinenouvelle.com/article/la-visite-de-mohammed-vi-au-mali-a-travers-la-presse.N242827
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5.2.1. Facteurs exogènes 

Multitudes de blocages au commerce intra-africain   

 La multiplicité des frontières nationales peu étanches, qui est l’une des caractéristiques du 
continent africain, font obstacle au commerce intracontinental. En effet, l’obligation de traverser 
plusieurs frontières et de se conformer à des régimes commerciaux différents entraîne une faiblesse 
de l’intégration des marchés. Ainsi et à titre d’exemple, le transit des transporteurs nationaux par la 
première frontière mauritanienne peut occasionner des retards allant jusqu’à 3 jours à cause des 
lourdeurs bureaucratiques, ce qui rend impossible la conservation des produits périssables 
notamment le poisson frais, congelés et surgelés. 

Barrières tarifaires entravant le développement de l’échange maroco-africain et faible 

efficacité des accords commerciaux entre pays africains 

 Le commerce intra-africain continue à se heurter à des droits de douane assez élevés. Selon 
le rapport 2013 de CNUCED sur le commerce intra-africain, l’exportateur vers les marchés 
extérieurs au continent est soumis à un taux de protection moyen de 2,5 % seulement. En revanche, 
pour accéder à un marché du continent, l’exportateur subit un taux de protection appliqué moyen 
de 8,7%.  

Les taux varient selon les pays et les produits, les plus élevés frappant surtout les échanges 
entre les pays subsahariens et les pays d’Afrique du Nord. Ainsi, à titre d’exemple, les exportations 
marocaines au Nigéria subissent un taux de protection moyen de 65,7 % alors que les exportations 
nigérianes au Maroc ne sont soumises qu’à un taux moyen de 17,6 %.  

 De même, l’application insuffisante par les pays africains, dans l’ensemble, des accords 
commerciaux régionaux constitue un véritable frein au commerce intra-africain. 

Coûts élevés de la logistique et infrastructures insuffisantes 

 Les coûts de transaction (transport et assurance) qui sont élevés en Afrique handicapent 
fortement la croissance du commerce intracontinental, d’autant plus que la route demeure  le 
principal moyen de transport de marchandises dans ce commerce. Dans l’ensemble, il est constaté 
une cherté du transport qui nuit à l’expansion du commerce plus que les restrictions tarifaires ou 
non tarifaires au commerce. Selon le même rapport (le commerce intra-africain, CNUCED 2013), 
les coûts de transaction sont, en moyenne, plus élevés pour le commerce intra-africain que pour 
les échanges avec le reste du monde. Ainsi, le coût moyen du transport en Afrique représente 7,7% 
de la valeur totale des exportations, c’est-à-dire le double de la moyenne mondiale qui est de 3,7%.  

Outre les contraintes précitées, le développement des exportations vers les pays d’Afrique 
fait face à une contrainte majeure liée à la faiblesse et à la qualité de l’infrastructure aussi bien 
routière que portuaire. Concernant le cas de l’infrastructure routière, qui constitue actuellement le 
principal moyen de transport de marchandises entre le Maroc et les pays d’Afrique, elle demeure 
basique. En effet et à titre d’exemple, après l’axe routier liant le Maroc à la Mauritanie, ce dernier 
reste relié au Sénégal via une piste de 500 Km. 
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Faible pouvoir d’achat et importations africaines concentrées sur les poissons frais 

 Le pouvoir d’achat relativement faible caractérisant une grande partie des pays d’Afrique 
ne permet pas la consommation des produits à haute valeur commerciale tel que le poulpe, dont le 
Maroc constitue un important producteur et exportateur sur le marché mondial. De plus, pour les 
crustacées, les principaux pays africains importateurs de ces produits, ont recours à des produits de 
l’aquaculture provenant de l’Asie à des prix plus compétitifs que ceux des produits du Maroc 
capturés en mer. 

 Sur un autre volet, l’essentiel des importations des principaux pays africains importateurs 
des produits halieutiques est constitué de poissons frais (63% du total des importations 
halieutiques). Ce produit nécessite, pour que sa qualité ne soit pas altérée, un court délai de transit 
et un respect rigoureux des conditions de la chaine de froid.  

Rude concurrence, notamment, par les pays de l’Asie et de l’Europe 

 A côté de grands pays importateurs de produits halieutiques, plusieurs marchés émergents 
deviennent des partenaires de plus en plus intéressants pour les exportateurs mondiaux dont le 
continent africain.  

 De même,  l’amélioration de la production de capture de pêche de certains pays, à travers 
des accords de pêche ou l’augmentation de leur production aquacole, contribue significativement 
au renforcement de leur présence sur les marchés demandeurs de produits halieutiques à l’échelle 
mondiale.   

 Par ailleurs, suite à l’essor de l’aquaculture, l’Afrique est devenue un marché en expansion 
pour les espèces d’eau douce élevées en Asie. Certains pays asiatiques, tels que la Thaïlande, la 
Chine, le Vietnam, l’Indonésie et l’Inde, deviennent de plus en plus des fournisseurs importants 
des principaux pays africains importateurs de produits halieutiques (notamment l’Afrique du Sud 
et l’Egypte). 

 A noter que moyennant des accords de pêche dans les zones maritimes africaines, plusieurs 
pays étrangers (Pays Bas, Russie et Espagne en particulier) contribuent actuellement de manière 
importante à la satisfaction de la demande africaine en produits halieutiques, dont notamment le 
poisson frais). De plus, plusieurs pays étrangers s’intéressent à la réalisation des investissements 
dans le domaine de transformations des produits de la pêche, tel le cas du groupe étatique chinois 
(Poly Technologies Inc. de la Chine)  qui a signé en  2010, avec la Mauritanie un protocole d'accord 
d'investissements dans le domaine de la pêche. Ces investissements comprennent une usine 
moderne de transformation de poisson d'une capacité de production de 44.000 tonnes par an et, 
également, la construction de bateaux adaptés à la pêche côtière et artisanale et le développement 
de nouveaux produits à haute valeur ajoutée à partir des espèces pélagiques dont, notamment, les 
sardines.  
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Encadré 1 : Situation de l’exploitation des zones maritimes africaines par la pêche étrangère 

 
          Les zones maritimes africaines font partie des zones les plus exploitées par la pêche étrangère dans le 
monde. Selon les données de « Sea Around Projet », sur le total des captures effectuées dans les Zones maritimes 
de l’Afrique (ZEE), près de 20% est réalisée par la pêche étrangère conformément à des accords de pêche engagés 
entre des pays côtiers africains et des pays étrangers. Parmi ces derniers, on trouve en tête la Russie (42% de 
capture étrangère), suivi des pays de l’UE (27%) et de l’Asie (6%). Toutefois, les prises effectuées par des pays 
africains dans d’autres pays du même continent ne représentent que 3% de la prise étrangère.  

Figure 20 : Comparaison entre la part des prises étrangères dans les ZEE de l’Afrique et celle d’autres 
importantes régions de pêche dans le monde (moyenne 2000-2006) 

 

 

 
 

Source : www.seaaroundus.org 

 
 Sur ces 20% de captures effectuées en Afrique, le Sénégal et la Mauritanie viennent en tête des  principales 
ZEE classées selon les prises étrangères sur la période 2000-2006. En outre, l’analyse de la structure de ces prises 
étrangères par pays dans les principales zones de pêche africaines, révèle la forte présence de la Russie et des pays 
de l’UE avec en tête l’Espagne, les pays bas et la Lituanie. 

Figure 21 : Structure prises étrangères par pays dans les principales grandes ZEE africaines  
(Moyenne 2000-2006) 
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Enfin, il y a lieu de mentionner que cette situation est due, en partie, à l’articulation 
insuffisante des politiques de pêche entre les pays d’Afrique rendant difficile la bonne gouvernance 
des aires de pêche africaines. En effet, malgré plusieurs initiatives d’intégration économique 
engagée dans différentes régions africaines, le secteur de la pêche demeure géré, essentiellement, à 
l’échelle des pays. Cette faible articulation des politiques de pêche entre les pays d’Afrique est 
reflétée, également, au niveau de la négociation des accords de pêche qui se fait, sans aucune 
coordination entre pays africains. 

5.2.2. Facteurs endogènes 

 Certes, les facteurs exogènes listés ci-dessus expliquent en partie les faibles performances 
des exportations halieutiques du Maroc vers l’Afrique. Néanmoins, d’autres facteurs propres aux 
politiques publiques marocaines sont, également, à l’origine de cette situation. 

Insuffisance logistique  

 La faiblesse des infrastructures et de la logistique liant le Maroc au reste des pays d’Afrique 
constitue un véritable frein au développement des échanges halieutiques maroco-africains et 
l’absence des accords de facilitation de transit viennent aggraver ces carences. 

 En effet, vu les limites relevées précédemment concernant l’infrastructure routière en 
Afrique, le transport maritime devrait constituer le principal véhicule des exportations marocaines 
vers ces pays. Néanmoins, et à l’apposé de certains pays africains connectés via des lignes maritimes, 
ce type de transport n’est pas suffisamment exploité entre le Maroc et les pays d’Afrique. 

Affaiblissement du potentiel de production marocaine et forte concentration des 

exportations en termes de produits transformés  

 Malgré de multiples actions de mises à niveau de la flotte côtière et artisanale marocaine, 
ses débarquements sont marqués par des pertes après captures importantes et une grande partie 
est destinée à l’industrie de la farine de poisson, affaiblissant ainsi le potentiel national de 
production de capture et ne permettant pas d’optimiser sa valorisation pour qu’elle soit exportée. 

En outre, l’étroitesse de l’éventail de produits halieutiques exportés par le Maroc sur 
l’Afrique (essentiellement conserves de pélagiques) limite, également, le commerce des produits 
halieutiques marocains sur ce continent. De plus, la surgélation, le filetage, la mise en conserves 
sont, en effet, les transformations les plus pratiquées par les industriels marocains. Néanmoins, on 
signale la quasi-absence de produits plus élaborés et stabilisés tels que les marinades et les plats-
cuits à base de poisson qui peuvent répondre aux besoins des populations africaines et être 
transportés dans les conditions de logistique actuelles sans que leur qualité ne soit altérée. 

Nécessité d’une stratégie commerciale mieux adaptée du Maroc vis-à-vis de l’Afrique 

 Il est certain que des actions de promotion des exportations marocaines sur l’Afrique ont 
été engagées, portées, notamment, par la caravane Maroc Export. Mais, à ce jour, l’impératif de 
disposer d’une stratégie commerciale nationale intégrée et cohérente visant les marchés potentiels 
de ce continent s’impose plus que jamais. 

En effet, les opérateurs nationaux devraient être mieux  informés sur les potentialités 
commerciales que recèlent les pays d’Afrique et sur les caractéristiques spécifiques de leur demande 
en produits halieutiques. Dans ce sens, il est nécessaire de mener des études et des campagnes de 
communication à même d’analyser et d’identifier les marchés africains potentiels, les produits 
halieutiques recherchés par ces marchés, les exigences demandées en matière de  qualité, de normes 
et de régularité à respecter, et ce en prenant en compte les possibilités de la production nationale. 

 Sur un autre volet, il parait opportun de renforcer l’intégration intra-sectorielle des 
exportateurs marocains des produits halieutiques vers les pays de l’Afrique. Ces opérateurs 
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continuent, en effet, d’agir individuellement, ce qui se traduit par une forte fragmentation des 
exportations, induisant des coûts élevés. 

Enfin, il existe un réel besoin de renforcement des mécanismes financiers de couverture 
des risques encourus par les opérateurs, notamment, face à l’incertitude et l’instabilité caractérisant 
certains pays africains. 
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Conclusions et recommandations 

Les analyses effectuées dans le cadre cette étude ont permis de révéler le fort potentiel dont 
jouissent les exportations marocaines des produits halieutiques sur le marché africain qui recèle 
d’importantes capacités de développement non encore exploitées.  

 En effet, le croisement entre le rythme de croissance et la valeur des importations des 
produits halieutiques de ce continent sur les cinq dernières années, révèle une demande africaine 
de plus en plus accrue pour la majorité des produits étudiés, avec en tête, les conserves de poissons 
(TCAM de 22% pour les conserves, 21% pour les crustacées et mollusques et 9% pour le frais). 
Or, les échanges commerciaux des produits halieutiques entre le Maroc et l’Afrique représentent à 
peine 15%, en moyenne sur la période 2008-2012 de la valeur globale des exportations marocaines 
en ces produits. De plus, les exportations vers cette destination restent, fortement, dispersées entre 
la quasi-totalité des pays de l’Afrique, avec des parts très limitées pour l’ensemble et une progression 
qui ne semble pas suivre la forte dynamique constatée au niveau des marchés.  

 A l’opposé, d’autres pays (Chine, Vietnam, Thaïlande…) ont renforcé leur positionnement 
sur le continent et s’accaparent des parts de plus en plus importantes de la demande africaine en 
produits de la mer. 

L’analyse, par principaux produits exportés par le Maroc, a permis de dégager les constats 
suivants : 

- Pour le total des produits halieutiques, le Maroc exporte annuellement vers le monde 1,4 
milliard de dollars en moyenne, sur la période 2008-2012, dont seulement 218 millions de 
dollars en moyenne est destinée vers l’Afrique sur la même période. Néanmoins, le 
continent africain importe, de par le monde, près de 3,9 milliards de dollars de ces produits, 
dont uniquement une proportion de 5,6% est d’origine marocaine. Ceci permet de conclure 
que les exportations marocaines des produits halieutiques vers le marché africain recèlent 
d’importantes marges de progression à exploiter. 

 
- Par principaux produits et concernant les conserves et les préparations de poisson 

(sardines, anchois, maquereaux et autres) qui représentent 25% du total des importations 
africaines des produits halieutiques, la demande africaine est satisfaite à hauteur de 19% en 
moyenne, sur la période 2008-2012, par les exportations marocaines. Sur les 5 premiers 
importateurs africains de ces produits, la présence du Maroc est observée uniquement au 
niveau des marchés nigérian et angolais avec des parts de marché respectives de 45% et 
30%. D’un autre côté, des parts très faibles du Maroc sont enregistrées sur les marchés 
égyptien et libyen (2% chacun), 2ème et 3ème importateurs africains de conserves de poisson 
et une part presque nulle (0,02%) est observée sur le marché de l’Afrique du Sud, classé 
premier importateur africain de ces produits. 
 

- Plus particulièrement pour les conserves de sardines, le Maroc, qui détient une position de 
leader sur le marché mondial de ce produit (part de marché de 31% en 2012), le principal 
fournisseur de quelques pays d'Afrique classés parmi les premiers importateurs du 
continent (Angola, Nigéria, Ghana et République Démocratique de Congo), mais un 
important manque à gagner reste à explorer au niveau du marché de l’Afrique du Sud où le 
Maroc est quasiment absent. Ce marché, classé de loin, le premier importateur de conserves 
de sardines, est caractérisé par une forte dynamique de demande (TCAM de +80% entre 
2006 et 2012). Ce pays demeure alimenté, principalement, par la Thaïlande avec 54% de 
part de marché, la Namibie (21%) et la Chine (5%).  

 
- Concernant les poissons frais, vivants, réfrigérés ou congelés, qui constituent l’essentiel des 

importations du continent africain en produits halieutiques (63% du total importé en 
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moyenne sur la période 2008-2012), le Maroc joue un rôle timide dans la satisfaction de la 
demande africaine en ces produits (2,4% du total de ses importations), ceci alors que les 
exportations marocaines en ces produits ont été estimées en moyenne à près de 263 millions 
de dollars destinées essentiellement vers l’Europe. De plus, le ciblage par le Maroc des 
principaux premiers marchés africains demandeurs reste limité, comme en témoigne la 
faible présence du Maroc sur le deuxième et le cinquième marché africain importateur de 
poisson frais (respectivement la Côte d’Ivoire et le Ghana) et son absence totale du marché 
du Nigéria, premier importateur africain de poissons frais (763 millions de dollars en 
moyenne sur la période 2008-2012). De même, de nouvelles opportunités non encore 
exploitées par les exportations marocaines se présentent sur de nouveaux marchés africains 
à savoir l’Egypte et le Cameroun qui sont devenus, depuis 2006, parmi les gros importateurs 
africains de poissons frais. A ce niveau, Il y a lieu de souligner que les principaux 
fournisseurs de poissons frais sur l’Afrique sont, notamment, la Chine, les Pays Bas, la 
Norvège, le Vietnam et la Mauritanie. 

 
- Pour ce qui est du marché africain de crustacées, le Maroc est totalement absent, alors que 

ses exportations ont atteint, sur la période 2008-2012, 163 millions de dollars en moyenne, 
destinées en totalité à l’Europe. Actuellement, l’Egypte constitue le premier importateur 
africain de crevettes, à côté du Maroc et de l’Afrique du Sud, et ses importations en ces 
produis sont marquées par une forte expansion au cours des dernières années.  

 
- Quant aux importations africaines de céphalopodes, malgré leur part marginale dans le total 

des importations du continent en produits halieutiques, elles ont enregistré une dynamique 
soutenue durant la dernière décennie ce qui constitue une opportunité pour les exportations 
marocaines en ces produits. Ces importations portent, essentiellement, sur la seiche et le 
calmar, ce qui explique, en partie, l’absence du Maroc sur ce marché, sachant que les 
exportations marocaines de céphalopodes sont constituées pour l’essentiel du poulpe 
congelé (70%) et de seiche et de calmar (27%), destinées essentiellement à l’Europe et à 
l’Asie. Actuellement, l’Afrique du Sud et l’Egypte constituent les principaux importateurs 
de seiche et de calmar. 

 Compte tenu de l’analyse menée, le développement des exportations marocaines des 
produits halieutiques sur le marché africain se heurte à de multiples contraintes exogènes et dont 
la levée ne pourrait intervenir qu’à moyen et long termes. Ces contraintes sont liées, essentiellement, 
à plusieurs blocages au commerce intra-africain en raison de la multiplicité des difficultés liées aux 
frontières des pays, des droits de douanes et coûts de logistique élevés, du faible pouvoir d’achat 
de la majorité des pays africains, de la forte concentration de la demande sur les poissons frais, du 
manque d’infrastructures ainsi que de la rude concurrence exercée, notamment, par les pays de 
l’Asie.     

 Par ailleurs, d’autres contraintes  endogènes sont, également, à l’origine de la faible 
performance des exportations marocaines des produits halieutiques sur le marché africain. Parmi 
lesquelles figurent les contraintes liées à la logistique, la méconnaissance du marché africain et des 
habitudes alimentaires de ses pays, la nécessité d’une stratégie commerciale mieux adaptée du 
Maroc pour les produits halieutiques et d’accompagnement des entreprises dans leur démarche à 
l’export et la forte concentration des produits transformés… 

 Néanmoins, les différents efforts de coopération engagés, récemment, par le Maroc sous 
impulsion royale pour le développement du commerce avec l’Afrique reflètent une nouvelle prise 
de conscience de l’importance croissante quant à la diversification des débouchés de ses 
exportations halieutiques qui restent, actuellement, fortement concentrées, notamment sur le 
marché de l’Europe, premier partenaire du Maroc en termes d’échanges extérieurs. Ainsi, le pays 
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doit mettre en place des réformes pouvant palier les différents obstacles pour favoriser l’essor de 
ses échanges intra-africains. Ceux-ci pourraient consister, notamment, en ce qui suit : 

- Le développement des exportations par le renforcement de la capacité de production à travers 
la poursuite de développement de la filière aquacole marocaine, et aussi par le développement 
d’une flotte hauturière nationale aux normes internationales pouvant accéder, outre la haute 
mer marocaine, aux zones africaines de pêche à travers des accords  spécifiques (bateaux usines 
pouvant assurer à la fois des captures de qualité et leurs exportation à l’état frais aux pays 
africains) ;  

- Le traitement de l’inefficacité de coordination des politiques nationales en termes d’accords de 
pêche au niveau régional et la mise en œuvre d’une politique régionale au niveau de l’Afrique 
pour permettre une meilleure anticipation et une gestion plus efficace des risques d’épuisement 
des stocks et de dégradation de l’environnement et de la biodiversité aquatique. Cette politique 
devrait aussi renforcer des capacités de production au niveau de l’Afrique et favoriser les 
synergies nécessaires au développement de la pêche et de l’aquaculture ; 

- L’optimisation des volumes débarqués portant sur la réduction des pertes après capture et 
d’amélioration des conditions de préservation à bord, notamment des petits pélagiques, qui 
constituent des pistes pour l’augmentation de l’offre marocaine sans augmenter le prélèvement 
sur la ressource ; 

- L’ajustement de la politique commerciale nationale d’exportation et des actions à entreprendre 
pour faire émerger une stratégie cohérente spécifique pour l’Afrique permettant de stimuler le 
commerce entre le Maroc et le reste des pays de l’Afrique; 

- L’exploitation des possibilités de diversification des exportations à travers une augmentation 
des exportations de produits traditionnels vers de nouveaux marchés non encore explorés 
(exemple : conserve de sardine sur l’Afrique du Sud) et un développement des exportations de 
nouveaux produits sur les marchés anciens et nouveaux. L'adaptation de l'offre exportable du 
Maroc à la demande de l’Afrique nécessite, également, des investissements dans des études de 
marché et dans l’innovation. Cette dernière devrait favoriser l’offre de produits adaptés aux 
attentes spécifiques de la population africaine et aux conditions actuelles de logistique 
(produits issus de l’aquaculture, produits stabilisées sous conserve, plats-cuits, marinades…) ; 

- L’amélioration des infrastructures commerciales à travers de nouvelles connexions terrestres 
et surtout maritimes entre le Maroc et les pays d’Afrique, qui  restent faibles et posent un 
problème de coût et de délai de livraison, ce qui limite fortement le commerce intra-africain 
(qui est autour de 11-12% du commerce mondial de l'Afrique). Le développement de ces 
infrastructures passe par le renforcement de la coordination entre les pays africains pour la 
mise en place d’instruments viables de financement et leur opérationnalisation (à l’instar du 
fonds Afrique 50 lancé par la Banque africaine de développement (BAD) pour le financement 
des infrastructures en Afrique). Ceci exige le renforcement à la fois de l'engagement politique 
dans le processus d’intégration, de l'efficacité des organismes à l’échelle continentale et 
régionale en charge de ce processus et de l'expertise et des capacités financières et un suivi 
rigoureux des actions lancées ; 

- L’organisation et la fédération des différentes familles d’opérateurs marocains à l’export  
constituent, également, un facteur important pour l’exploration des marchés africains. Une 
meilleure collaboration des opérateurs économiques avec le secteur bancaire conjuguée à 
l’amélioration de l’assurance à l’export en faveur des PME opérant en Afrique est, également, 
nécessaire. De même, il est préconisé d’innover en matière d’ouverture de lignes de crédit pour 
la garantie de paiements des transactions commerciales ; 

- Le déploiement d’efforts supplémentaires pour soutenir les entreprises marocaines et les 
encourager à exporter davantage vers le continent est fortement sollicité. Parallèlement à 
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l'organisation  des caravanes d'exportations en direction de l'Afrique, la dynamisation de la 
commercialisation peut être assurée par d’autres actions marketing qui accompagnent sur le 
terrain les opérateurs chargés de la commercialisation ; 

- Le renforcement  des investissements stratégiques en Afrique, notamment pour exploiter le 
savoir-faire marocain dans le secteur des pêches et améliorer le commerce des produits de la 
pêche sur les marchés régionaux peut servir de support à cette nouvelle ambition. L’objectif 
visé est d’encourager les investisseurs marocains à implanter des unités de transformation des 
produits de la mer dans des pays africains ayant un potentiel de capture important. A ce tire, 
l’initiative récente de la société Unimer (leader marocain des industries de conserves de 
poisson) d’investir 240 millions de dirhams en Mauritanie pour l’implantation d’un complexe 
industriel intégré de transformation et de valorisation du poisson pélagique pêché sur place, 
est un modèle à suivre par les autres entreprises marocaines opérant dans ce domaine. 

- La promotion du commerce intra-africain à travers le  renforcement de l’application des 
accords commerciaux régionaux existants, en particulier ceux qui portent sur l’élimination des 
obstacles tarifaires et non tarifaires. Dans ce cadre, il paraît opportun de renforcer la 
coopération commerciale, notamment, avec les quatre pays concernés par la récente visite 
royale (Gabon, Côte d’Ivoire, Ghana et Mali).  

- La mise en place d’un cadre réglementaire adapté et  une plus ample harmonisation des accords 
de pêche au niveau sous-régional permettent de lever les défis des accords de pêche bilatéraux 
en termes, notamment, de protection des aires marines africaines et d’optimisation des 
bénéfices dégagées et de la valeur ajoutée.  

C’est, donc, à la faveur d’un effort soutenu pour lever les obstacles qui limitent les exportations 
marocaines dans ce secteur que peut se construire une ambition stratégique du Maroc sur son 
propre continent pour contribuer à relever le défi alimentaire auquel sont confrontées les 
populations africaines en augmentation. L’évolution de la demande africaine le permet, le 
Maroc en a potentiellement les moyens et la volonté royale l’y invite.  
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Annexes 
 

  

Annexe 1 : Accords portant sur le secteur des pêches signés entre le Maroc et des pays 
d’Afrique en 2014 

 Plusieurs accords ont été signés entre le Maroc et des pays africains, suite à la visite royale 

effectuée en Afrique en 2014. Ces accords couvrent des domaines aussi variés dont, en 

particulier,  les finances, les investissements, l'agriculture, les services aériens, l'industrie, la 

promotion des exportations, les services banquiers, les télécommunications, ainsi que la 

formation professionnelle. Parmi ces accords bilatéraux, plusieurs touchent de près la promotion 

des échanges dans le secteur des pêches, dont on peut citer notamment : 

Au MALI 

- Accord de coopération entre le Centre Marocain de Promotion des Exportations (Maroc 
Export), l’Office des Foires et Expositions de Casablanca (OFEC) et la Chambre de 
Commerce et d’Industrie du Mali (CCIM) ; 

- Convention de coopération entre la Confédération Générale des Entreprises du Maroc 
(CGEM) et le Conseil National du Patronat du Mali (CNPM). 

En CÔTE D'IVOIRE 

- Accord de coopération entre Maroc-Export et l’Association pour la Promotion des 
Exportations de Côte d’Ivoire (APEX-CI) ; 

- Protocole portant création du Comité mixte de mise en œuvre de l'Accord de 
Coopération en matière de pêche maritime et d'aquaculture ; 

- Convention concernant la réalisation d'un point de débarquement aménagé dans la 
localité de Locodjoro / Abidjan ; 

- Convention de jumelage entre le port autonome d'Abidjan et le port de pêche de Dakhla ; 
- Mémorandum d’entente pour l’implantation d’un complexe de transformation et de 

valorisation de poisson pélagique du groupe marocain Unimer en Côte d’Ivoire ; 
- Deux protocole de coopération entre le port autonome d'Abidjan et, d’une part, l'Agence 

Nationale des Ports (Maroc) – Port d’Agadir et, d’autre part, l'Agence Nationale des 
Ports (Maroc) –Port de Casablanca. 

En GUINEE 

- Protocole de coopération entre le ministère de l'Agriculture de la République de Guinée 
et le ministère de l'Agriculture et de la Pêche Maritime du Maroc et l'Office chérifien des 
phosphates (OCP) ; 

- Protocole d'accord portant sur le renforcement des capacités des ressources humaines 
du ministère de la Pêche et de l'Aquaculture de la République de Guinée ; 

- Accord de coopération en matière de pêche maritime ; 
- Convention relative à la réalisation d’un point de débarquement aménagés et d’un village 

de pêcheurs ; 
- Accord de coopération dans le domaine de la marine marchande ; 
- Mémorandum d'entente en matière de transport maritime. 
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       52 Quelles opportunités pour les produits halieutiques marocains sur le marché africain ? 

Annexe 2 : Accords de partenariat de pêche de l’UE 

 L'Union européenne a des accords de partenariat dans le domaine de la pêche qui offrent 
aux pays partenaires (en général des pays du Sud) une aide financière et technique en contrepartie 
des droits de pêche. 

Tableau 15 : Liste des derniers accords de partenariat de pêche de l’UE 

Pays Date d'expiration Type 
Contribution 
annuelle de l'UE 

Part affectée au 
soutien à la 
politique de pêche 

Maroc 

Nouvel accord de 4 
ans signé le 18 
novembre 2013 et 
entré en vigueur le 
15 juillet 2014 

Mixed 30.000 000 € 14.000 000 € 

Sénégal Aucun protocole en vigueur depuis le 1.7.2006 

Mauritanie   15.12.2014 Mixed   67 000 000 € 3 000 000 € 

Seychelles  17.1.2014 Tuna 5 600 000 €  40%  

Madagascar  31.12.2014 Tuna 1 525 000 € 550 000 € 

Gabon  23.7.2016  Tuna 1 350 000 €   450 000  € 

Mozambique  31.01.2015 Tuna 980 000 € 460 000 € 

São Tomé and 
Principe  

12.5.2014 Tuna 682 500 € 227 500 € 

Côte d'Ivoire  30.6.2018 Tuna 680 000 € 257 500 € 

Maurice  27.1.2017 Tuna 660 000 €  302 500 €  

Comoros  31.12.2013 Tuna 615 250 € 300 000 € 

Cape Verde  31.8.2014 Tuna 435 000 € 110 000 € 

Guinea  
Accords et Protocole appliquées à titre provisoire en 2009, mais 

retirée par la suite. 

Guinea- Bissau  Aucun protocole en vigueur 

Equatorial 
Guinea  

Aucun protocole en vigueur 

Greenland  31.12.2015 Mixed 15 104 203 € 2 743 041 € 

Kiribati  15.9.2015 Tuna 1 325 000 € 350 000 € 

Micronesia    Aucun protocole en vigueur depuis le 25.2.2010 

Solomon Islands  Aucun protocole en vigueur depuis le 9.10.2012  
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